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Le célèbre ingénieur et l’architecte glorifié par la suite ont été étroitement 
liés pendant une période de huit ans, de 1816, date de l’arrivée d’Auguste 
Montferrand à Saint-Pétersbourg, à 1824, l’année du décès d’Augustin Betan-
court. L’architecte devait à Betancourt non seulement les commandes de 
travaux les plus avantageuses, mais sa carrière vertigineuse toute entière. Cet 
état des choses tenait aux fonctions haut placées de Betancourt, à son autorité 
professionnelle d’ingénieur et de savant notable, mais aussi à sa proximité 
des milieux gouvernementaux, de la cour impériale et de l’empereur en per-
sonne.
En 1816, Betancourt âgé de 58 ans occupait une position solide dans 
la société russe et y bénéficiait d’une grande notoriété. Il avait le grade 
de lieutenant-général et était inspecteur du premier établissement supé-
rieur technique en Russie, Institut du Corps des ingénieurs des voies de 
communication (aujourd’hui Université des voies de la communication), 
créé en 1809-1810 avec sa participation la plus active. Toujours en 1816, 
il a été nommé président du Comité pour les bâtiments et les travaux 
hydrauliques créé sur son initiative, l’organisme de construction le plus 
puissant de son temps, au sein duquel s’élaboraient les projets d’architec-
ture et d’urbanisme aussi bien pour la capitale que pour d’autres villes de 
l’Empire.
1 Le nom de l’auteur est orthographié ici selon la coutume française, qui s’appuie sur la trans-
cription phonétique. Grâce à ses autres publications dans cette langue, c’est devenu son nom 
d’usage en français, et nous allons le maintenir tel quel pour éviter des confusions. En même 
temps, pour sa bibliographie russe, nous allons nous conformer aux normes bibliographi-
ques internationales de la translitération qui obéissent à un principe différent: une lettre en 
cyrillique = une lettre en latin. En accord avec ce principe, le nom de l’auteur se présente 
comme ceci: Valerij Šujskij. C’est avec cette orthographe qu’on pourra identifier ses travaux 
dans toutes les bases de données bibliographiques.
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Durant la même année 1816, Montferrand, jeune architecte inconnu âgé 
de 30 ans (fig. 1), est arrivé de Paris dans la capitale russe, muni d’une lettre 
de recommandation pour Betancourt de la part de son ami Abraham-Louis 
Bréguet, horloger parisien de renom (fig. 2).
Ayant pris la connaissance des travaux graphiques parfaitement exécutés 
de Montferrand, Betancourt a décidé de le recommander en qualité de dessi-
nateur à la fabrique impériale de porcelaine. Mais Montferrand a réclamé un 
traitement annuel de 3000 roubles qui surpassait considérablement celui de 
ses prédécesseurs, et le ministre des Finances n’a pas approuvé cette somme. 
Alors Betancourt a engagé Montferrand au service du Comité pour les bâti-
ments et les travaux hydrauliques qu’il dirigeait.
Suite à la demande adressée à Betancourt par l’empereur Alexandre I 
concernant la reconstruction de l’ancienne cathédrale de Saint-Isaac - débutée 
en 1768 par l’architecte Antonio Rinaldi et terminée en toute vitesse sous une 
forme simplifiée par l’architecte Vincenzo Brenna -, l’ingénieur a confié l’éla-
boration du projet à Montferrand. Il a mis à sa disposition la riche bibliothè-
que de l’Institut du Corps des ingénieurs des voies de communication. Très 
rapidement Montferrand, nanti d’un talent de dessinateur hors du commun, 
a fait les croquis de vingt quatre variantes de la cathédrale en styles diffé-
rents, reliés par la suite dans un album.
Figure 1. Auguste Ricard de Montfe-
rrand.
Figure 2. Louis-Abraham Breguet, por-
trait (collection privée).
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Betancourt a présenté ledit album à l’empereur Alexandre I, ce qui a eu pour 
suite la nomination de Montferrand comme architecte de la cour. Cet événe-
ment a eu lieu le 21 décembre 1816, c’est-à-dire moins d’un an après l’arrivée 
de Montferrand à Saint-Pétersbourg. Dix autres jours plus tard, le 1 janvier 
1817, Betancourt a désigné Montferrand comme chef du bureau des dessins du 
Comité pour les bâtiments et les travaux hydrauliques. A partir de ce moment, 
grâce à Betancourt, Montferrand s’est trouvé en position de recevoir les com-
mandes les plus prestigieuses, aussi bien gouvernementales que privées.
L’année 1817 s’est avérée particulièrement fructueuse, ayant assuré à 
Montferrand la possibilité de mobiliser et de démontrer son riche potentiel 
créateur. Durant cette année, Montferrand s’est vu confier l’élaboration des 
projets pour les plus grands centres industriels et commerciaux de la Russie, 
tels que Saint-Pétersbourg, Moscou, Odessa, Nižnij Novgorod.
L’un des premiers dans cette lignée est le projet du Lycée Richelieu à 
Odessa (situé dans le sud de la Russie, aujourd’hui en Ukraine). Montferrand 
a élaboré un ensemble architectural complexe et étendu, avec des zones fonc-
tionnelles bien délimitées entre les bâtiments scolaires, les habitations et les 
lieux de loisirs: parcs et jardins. Sa construction était prévue en dehors de la 
ville mais dans sa proximité immédiate en tenant compte du développement 
envisagé d’Odessa (fig. 3). Montferrand a proposé quelques variantes du 
projet dont l’une a été approuvée. Cependant, la municipalité s’est trouvée à 
Figure 3. Lycée Richelieu, Odessa. Projet non-réalisé de Montferrand.
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court de moyens pour le réaliser, et on a fini par réaménager pour les besoins 
du lycée une ancienne école de commerce.
En 1817-1820, un autre projet de Montferrand a servi pour ériger un bâti-
ment grandiose en plein centre de Saint-Pétersbourg, – la fameuse Maison 
Lobanov-Rostovskij (fig. 4)2. On a assigné pour sa construction un terrain 
de forme triangulaire, qui présentait de grandes difficultés du point de vue 
de la planification et de l’aménagement urbain. Et Montferrand a trouvé une 
solution brillante à ce problème. Compte tenu du caractère marécageux du 
sol et des charges considérables exercées sur les fondations du bâtiment, 
Betancourt a proposé à Montferrand d’aménager les fondations sur radier 
général consolidées à l’aide des pieux supplémentaires (fig. 5). Cette première 
expérience a été utilisée par la suite par Montferrand et Betancourt, lors de la 
construction de la cathédrale de Saint-Isaac érigée dans la proximité immé-
diate de la Maison Lobanov-Rostovskij.
Toujours en 1817, Monferrand a procédé à l’élaboration des projets de 
la reconstruction de l’ancienne cathédrale de Saint-Isaac en tenant compte 
2 Appelée ainsi d’après le nom du propriétaire et du commanditaire, représentant de l’une des 
plus grandes familles aristocratiques de l’Empire russe. – Note des éditeurs.
Figure 4. Maison Lobanov-Rostovskij, Saint-Pétersbourg. Vue contemporaine.
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de l’exigence clairement exprimée d’Alexandre I d’utiliser au maximum les 
constructions déjà existantes de cette dernière. Après l’examen avec Betan-
court, l’une de ces variantes a été retenue comme base pour le travail ultérieur 
(fig. 6).
Figure 5. Maison Lobanov-Rostovskij. Plan de Montferrand.
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Au début de 1818, le projet de 
Montferrand a été approuvé. Pour 
le réaliser, on a créé une Commis-
sion spéciale pour la reconstruction 
de la cathédrale de Saint-Isaac qui 
comprenait les grands dignitaires 
d’Etat. Betancourt était son membre 
le plus actif. Il assistait à toutes les 
réunions de la Commission et aidait 
Montferrand à résoudre les problè-
mes techniques complexes, notam-
ment ceux qui concernaient l’amé-
nagement des fondations sur radier général consolidées à l’aide des pieux 
intermédiaires supplémentaires. La question des fondations était en effet la 
question essentielle de ce chantier, dans la mesure où la condition de préser-
ver les éléments de l’ancienne construction créait le risque de l’affaissement 
inégal des structures porteuses, ce qui pouvait aboutir à l’écroulement du 
nouveau bâtiment de culte. Assisté et guidé par Betancourt, Montferrand a 
réussi à régler le problème de la solidité de l’ouvrage tout en préservant les 
éléments des anciennes fondations et maçonneries (fig. 7). Le fait qu’au bout 
d’un siècle et demi la cathédrale trône, intacte, apporte la meilleure preuve 
de la prouesse technique des deux collègues.
Durant les années suivantes Montferrand, en s’appuyant sur les idées de 
Betancourt, élabore les projets de mécanismes pour transporter et soulever les 
poids et ceux de dispositifs pour déplacer et installer les colonnes de granit 
des portiques de la cathédrale, de 114 tonnes chacune (fig. 8-11).
Enrichi de l’expérience accumulée, Montferrand a réalisé en 1832 le soulè-
vement de la colonne Alexandrine, ce monument coulé d’une seule pièce en 
granit lourd de 600 tonnes, en utilisant à ces fins les mécanismes et dispositifs 
similaires. (fig. 12-13).
Figure 6. Cathédrale de Saint-Isaac, des-
sin de Montferrand.
Figure 7. Cathédrale de Saint-Isaac. Fragment de fondations.
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Pour l’inauguration de la colonne Alexandrine, Montferrand, sous l’in-
fluence de l’œuvre de Betancourt, a effectué le projet d’un pont de bois sur la 
rivière Mojka à proximité de la Place du Palais. La construction de ce pont a 
été terminée début mai 1834. Il n’est pas fortuit qu’on trouve aujourd’hui dans 
les fonds du Musée de l’Académie des beaux arts la copie du projet d’un pont 
de bois de Betancourt, exécuté par Montferrand.
Figure 9. Cathédrale de Saint-Isaac. Elévation d’une colonne du portique. Lithogra-
phie de V. Adam d’après le dessin de Montferrand (1845).
Figure 8. Cabestan, modèle. Musée des transports ferroviaires, St-Pétersbourg (photo 
I. Gouzévitch).
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Figure 11. Cathédrale de Saint-Isaac. Elévation d’une colonne de la coupole. Gravure 
XIXe siècle.
Figure 10. Cathédrale de Saint-Isaac. Elévation d’une colonne du tambour de la cou-
pole. Gravure XIXe siècle.
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Figure 13. Colonne Alexandrine. Vue générale. Lithographie, XIXe siècle.
Figure 12. Erection de la colonne Alexandrine. Lithographie, XIXe siècle.
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Le génie de Montferrand-architecte se manifeste au plus haut degré dans 
la conception de la structure métallique des coupoles de la cathédrale de 
Saint-Isaac, qui représente un système de trois enveloppes liées entre elles, 
deux intérieures et une extérieure. Cet achèvement original de la cathédrale 
de Saint-Isaac s’est placé en précurseur des constructions métalliques tridi-
mensionnelles contemporaines (fig. 14).
Figure 14. Coupole de la cathédrale de Saint-Isaac. Projet, dessin de Montferrand. 
Gravure XIXe siècle.
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De 1817 à 1825, le projet de Betancourt et Montferrand a servi pour 
construire le Manège de Moscou. Betancourt avait la responsabilité des 
travaux, mais il a confié à Montferrand la charge du projet architectural 
(fig. 15). Betancourt, quant à lui, a conçu le système de couvertures à tra-
vée d’une longueur extraordinaire, uniques dans leur genre pour l’époque 
(fig. 16).
Jusqu’à très récemment, on considérait comme auteurs du Manège Betan-
court et l’architecte O. Beauvais, qui participa au concours de projets de 
décorations sculptées du bâtiment. Cependant, les différents états de service 
de Montferrand que nous avons découverts dans les archives de Moscou et 
de Saint-Pétersbourg, apportent la preuve incontestable de sa paternité dans 
cet ouvrage d’art.
Lors de la construction du Manège, Montferrand, sur la demande de 
Betancourt, a réalisé le projet d’une fontaine publique (fig. 17). Le 10 octobre 
1823, le projet a été prêt et bientôt après, soumis au gouverneur général de 
Moscou pour exécution. Son affinement ultérieur fut, à l’évidence, l’œuvre 
du sculpteur I. Vitali. Ceci explique la différence qu’on observe entre la 
fontaine construite à côté du Théâtre Bolchoï et le projet propre de Mont-
ferrand.
La foire de Nižnij est l’œuvre la plus considérable de Betancourt. A cette 
époque éloignée, c’était la foire la plus grande non seulement en Russie, 
mais aussi en Europe. Elle comptait jadis plus de trois milles magasins. 
Betancourt s’est occupé de l’élaboration de son plan général et des commu-
nications, il a dirigé l’ensemble des travaux (fig. 18). Montferrand, quant à 
lui, était chargé des projets des bâtiments administratifs et commerciaux, 
mais aussi de celui de la cathédrale. Les travaux commencés en 1817 ont été 
terminés en 1822.
La cathédrale Spasskij et l’édifice administratif principal étaient les 
deux points dominants de cet ensemble architectural. Ils fermaient de 
deux côtés la perspective de la rue centrale que longeaient les galeries 
commerciales. De l’autre côté des bâtiments administratifs, on a aménagé 
une vaste place de commerce bordée de boutiques. De cet ensemble gran-
diose réalisé sous la direction de Betancourt, il ne reste aujourd’hui qu’un 
seul édifice authentique, la cathédrale (fig. 19).
Longtemps après la fermeture de la foire, déjà à l’époque soviétique, la 
cathédrale est tombée en désuétude, suite à l’usage barbare qu’on en a fait. 
La cathédrale Spasskij a servi de lieu de stockage des marchandises, sans 
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Figure 16. Manège de Moscou. Intérieur: vue sur les couvertures restaurées après 
l’incendie (2007; photo I. Gouzévitch).
Figure 15. Coupole de la cathédrale de Saint-Isaac. Projet, dessin de Montferrand. 
Gravure XIXe siècle.
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Figure 17. Projet d’une fontaine pour Moscou. Dessin de Montferrand publié au début 
du XIXe siècle.
Figure 18. Foire de Nizhnij Novgorod. Vue “à vol d’oiseau”. Lithographie du XIXe 
siècle.
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Figure 19. Foire de Nizhnij Novgorod. La cathédrale Spasskij. Gravure, XIXe siècle.
aucun effort de restauration. Ce travail a pu enfin être mené à bien durant 
la période de post-perestrojka de sorte que la foire à Nižnij Novgorod, jadis 
mondialement connue, est aujourd’hui ressuscitée et opérationnelle, alors 
que la cathédrale, entièrement restaurée, a ouvert ses portes aux croyants et 
aux visiteurs amateurs d’arts.
Après la mort de Betancourt en juillet 1824, Montferrand a fait le projet 
et a dirigé la construction du monument funèbre dédié à son protecteur, 
son collègue et son maître en matière d’art de l’ingénieur (fig. 20). Le monu-
ment a été installé au cimetière luthérien Smolenskoé, à Saint-Pétersbourg 
(fig. 21). A l’époque soviétique, dans la foulée du processus de pillage et 
de démolition des anciens cimetières pétersbourgeois, le monument funé-
raire de Betancourt a été démonté et déposé dans les fonds du Musée de la 
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sculpture urbaine, où on l’a conservé pendant quelques années en tant que 
l’œuvre d’un auteur inconnu. Lorsqu’en 1986, nous avons établi et démon-
tré la paternité de Montferrand, le monument a été installé à la nécropole 
du XVIIIe siècle, aménagé à l’ancien cimetière Starolazarevskoe de la Laura 
d’Alexandre Nevskij (fig. 22).
Le monument de Betancourt a la forme d’une colonne en fonte posée 
sur un socle surélevé qui rappelle un autel antique, et couronné d’une urne 
décorative. Sur la plaque frontale, malheureusement aujourd’hui perdue, 
Montferrand a reproduit la vue de la foire de Nižnij Novgorod érigée par 
Betancourt, dans la création de laquelle il a si activement participé. Cette 
plaque a été refaite et posée à la place de l’originale.
Figure 20. Tombeau d’A. Betancourt au cimetière Luthérien Smolenskoe. Esquisse de 
Montferrand.
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Figure 21. Ancienne tombe de Betancourt au cimetière Smolenskoe; photo 1910.
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Figure 22. Tombe de Betancourt au cimetière mémorial du XVIIIe siècle, Laura Alexan-
dre Nevskij (2008, photo I. Gouzévitch).
